
MARDI 9 FÉVRIER. 17« ANNÉE — 185».

POLITIQUE, LITÏÉ&AÏTJKE, UTDU5TKI3, CCJ£M3B.QS.

Paraissant les Mardis , Jeudis et Samedis.

40UEHAL D'ANNONCES , INSERTIONS LÉGALES ET AVIS DIVERS*

ON S'ABONNE A SACMCR*
AH bareau, place du Marché-Noir, et chez

MM. GAULTIKI», JAVACD, MILON, cl M"*
NIVEBLET, libraires ;

A PARIS,
Office de Publicité Départementale (Isid.

Fo .NTAïKi;), rue de T révise, 22, et à l'Agence
des Feuilles Politiques. Correspondance yc-
nèrale (HAVAS), 3, rue J.-J. Rousseau.

Gare île stauauur (Service d'hiver, 16 novembre.)
' Départs de Safmur pour Paris.

1 heure 59 minut. soir. Express.

Départs de Saumur pour Nantes.

G heures li minut. soir. Omnibus,
t — Il — — Express.
I — lt — matin, Express-Poste.
0 — 48 -r — . Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

8 heures 2 minut. matin, Gmuibuf.

11 — 51 — mutin, Omnibus,
ti — 6 — soir, Omnibus.
» — 11 — — Direct-Poste.

Départ de Saumur pour Tours.

\ 7 heures 22 minut. matin,, Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur, 18 f. n Poste, il t. r»
Six mois, — 10 » — 13 »
Trois mois, — 5 25 — 7 50

I/abonnement continue jusqu'à réception
d'un a vis contraire. — Les abonnemenls de-

mandés, acceptés, ou continué*, sans indi-
cation de temps où de termes seront comptés
de droit pour une année.

CHRONIQUE POLITIQUE.

La chambre des Lords et la chambra des Com-
munes ont employé leurs deux premières séances,
ainsi qu'on devait lo prévoir, à mesurer les forces
du cabinet el du l'opposition. Aussi les a lia ires de
l'Iode et de la Chine de môme que le nouveau bill
sur les réfugiés , ont été discutés avec toute la pas-
sion qu'on ne voit régner d'ordinaire qu'a la fiu
des sessions du Parlement.

A la chambre des Lords , le comte Derby a trouvé
moyen , à l'occasion de l'atteulat du 14 janvier, de
donner lorl.ï luut l<? monde, à l'administration fran-
çaise aussi bien qu'à celle de lord Palmerston; puis
il a terminé eu déclarant qu'il y avait quelque chose
a faire, « lin règle générale, a t-il dit, et considé-
rant toutes les circonstances du fut, nui doute que
le gouvernement anglais ne soit obligé de surveiller
slnclemeut des individus aussi dangereux que ces
conspirateurs étrangers et de prétenir les gouver-
nements de lout complot quelconque, tramé contre
la vie d'un souverain , et qui pourrait parvenir a sa
connaissance. Cela pourrait se faire sans violer le
droit sacre d'asile , et si on le faisait la uatiou fran-
çaise n'aurait nul droit de demander que des hom-
élies, à qoelque nation qu'ils appartinssent , fussent
arrêtés ou punis sur un simple soupçon , el non
sur des preuves positives. »

Lo comte Granvillo a répondu au noble lord. Tout
en déclarant qu'il était impossible ao gouverne-
ment britannique d'abjurer les droits et les privilè-
ges de l'Angleterre , surtout celui qui fait sa gloire
et son orgueil , c'est-à-dire le droit do donner asile
aux personnes de tout pays, quelles que soient leurs
opinions politiques ou individuelles; l'orateur mi-
nistériel s'est écrié : « Si , en examinant l'état actuel
de notre législation, vous trouvez qu'elle présente
qnelque lacune, votre devoir sera d'y remédier. »
lit personne n'a o»é protester cootre ces énergiques
paroles.

A la chambre des Communes , M. Roebuck s'est
montré bien autrement hostile au cabinet el nui
ju«lns exigences de la Frauce. Il a commencé par
adresser a lord Pnlmerston une question sur ce qui

s'est passé depuis le récent attentai contre la vie de
l'Empereur dos Français. « Je veux parler, dit l'o-
raleur, des adresses émanées do l'armée, qui ont
paru dans le Moniteur, et qui ont été publiées par
ordre. Ces adresses renferment dos expressions re-
grettables contre la nation ang ^»>e. Si le gouverne-
ment anglais consentait à modilier les lois relatives
aux étrangers, ce serait une violation des principes
de la Constitution cl , pour nous, une honte aux yeux
du moude eulicr. {Nous ne serions plus un grand
peuple comme nos aïeux. »

Faisant allusion aux ohsoi talions de M. de Per-
signy, ambassadeur d« France, l'orateur termine
en demaudant s'il a élé échangé quelque correspon-
dance entre les doux gouvernements nu sujet du
bill des élrangej-s ou d'uno modification quelconque
du code criminel anglais. Puis su lançant a pleines
voiles dans la voin «les récriminations . il s'est ré-
pandu en injures contre tes hommes et les choses les
plus respectables.

Lord Palmersloii a répondu aven énergie à M.

Roëbuck , qu'il a accusé de recourir a des .iliaques
« d'une licence elTroiioo » contre le gouvernement
français el les personnes les plus augustes. Le pre-
mier ministre a annoncé en mêin«* temps qu'il
communiquerait a la chambru des Communes la
dépêche qui lui avait élé adressée par 3J. de Persi-
gny à propos de Patientai el qui ménage complète-
ment les susceptibilités et l'indépendance de la
Grande-Dielagne. Nous uo savons pis encore, si
M. Disraeli viendra au secours do M. Roëhurk ,
mais nous aimons a croire que sou Uicl habituel lui
conseillera de se taire. — Havas..

Le comte de Civour n eu ces jours derniers îi Tu-
rin, une conférence avec le ministre do France.
Les assurances données n ce dernier par le prési-
dent du Cn:i>«-il des hYibfctfé'â de Piémont relative-
meut a l'altitude des icf.giés ont élé pleinement
satisf-fisaules ; il a été convenu que l'on apporterait
à la délivrance des passe ports une extrême vigi-
lance. — Bavas.

Nous li.soos dans la Gazette aulrickieune du 3 fé-
vrier :

« Les Elals-Unis d'Amérique s'occupent a leur
tour de la grande entreprise du canal de Suez. M.
Brown , charge d'affaires a Constantinople a donné
a ce sujet les assurances les plus satisfaisantes à M.
de Lesseps, et déclaré « que si l'on apprenait quo
l'Angleterre fait auprès de la Porte une démarche
positive pour empêcher le percement de l'isthme,
entrepris parune compagnie commerciale dans l'in-
térêt de lous les peuples, il eon-idèierail comme un
devoir de protester par écrit auprès du divan, au
nom de son gouvernement , qui se croit obligé d'in-
tervenir dans toutes les questions où il s'agit de la
liberté des communications maritimes. »

On lit dans le Put/s :

« Une lettre de Londres du 4 nous assure quo
les dernières dépêches de Téhéran, qui font pnrl de
la souscription de S. M. le shah de Perse eu faveur
des victifiies de l'insurrection indienne , annoncent
eu même temps que la plus grande fermentation ré-
gnait parmi les populations du Kaboul et du Kan-
dahar, dont ou connaît toute la sympathie poor les

Indiens. » __— —

La Banque de France a réduit de nouveau le
taux de son escompte, de .0 a 4 1/2 "L Cette mesQre
a produit un excellent effet a la Bourse et daus le
monde des affaires. — Havas.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.
Tiicste, f» février. — Le courrier de Constant!-

r.ople du 28 janvier annonce que Etrem-Pacha a
élé chargé d'une mission extraordinaire en Servie.

TJ M ootiseil des ministres a été tenu a Constantino-
ple p.uir discuter les instructions a donuer à l'am-
bassadeur de Turquie qui prendra part aux confé-
rences de Paris.'

Madrid, f» février. — jfl. le marquis de Viluma
prend possession du fauteuil de la présidenco dans
le Sénat.

La semaine1 prochaine, sera présenté au congrès
le budget de 1858 el la discussion sera ouverte.

Berlin , 6 février. — Le gouvernement danois a

LE MON DU DÉSERT.
SCfeSÈS DE LÀ VIE I .NDIEN3E DANS LES PRAIRIES.

C Suit t.)

Pépé NVipès , après plusieurs efforts infructueux , se
rendit maître du cheval de don Lopez et le mena à celui-
ci au moment où il venait de tuer son ennemi d'un coup
<îe couteau dans la poitrine ; le Mexicain se remit en selle
et gagna le rivage ^ il lâcha de rétablir un peu l'ordre
dan* sa troupe, tout en suivant avec anxiété les péripé-
ties du drame silencieux qui se jouait dans la rivière ou-

tre Nauchenanga ci la jeune Indienne.
l o chef comanche avait lance son cheval à la poursuite

de celui du Pigeon-Volant , et. tous doux , MIT une li -rne

parallèle, suivaient ïe f;l de l'eau, le premier cherchant

a «e rapprocher du second , qui s'efforçait , au cbrilraire ,

d 'augmenter de plus en plus la distance, qui les sépft-

rait.

Tout -à -coup le cheval de Nauchenanga fit un bond

en pcus«ant un hennissement de douleur, et il cn;n-

mençi à batne follement l'eau de ses pieds de devant ,

tandis que la rivière *e teignait eu rouge autour de

lui. Le chef comprenant que son cheval était blçss'é

à mort quitta la selle et se pencha de côté , prêt à. pion*

gr.>. En ce moment, une face hideuse apparut au niveau

.de l'eau on riant d'une façon diabolique , et une main

s'iivançi vers lui pour le saisir. Avec net imperturbable

sang-froid qui n'abandonne jamais les ludions mémo

dans les circonstances les plus critiques-, le Comanche

prit son lomawhawk, fondit le crâne d*1 son ennemi et

se lai>sa gttgftc dans l'uni.

Alors un formidable n i de ;;uorrc résonna i!an< la fo-

ret , et une cinquantaine de coups de feu éclatèrent , ti-

rés des di iix rive- à la fois, el illuminant la scvnti de

lueurs fugitives et sinisiie». Lue foule de Peaux-llouge.s

s» rua sur les gambucinos , et une moiéi toi rible s'en-

gagea.

Lèsi Mexicains, pris à l'iroproùste , se défendirent d'a-

bord mollement, Ia«han4 pied 0) cherchant un ;ibri der-

rière les arbres; nuis, obéissant à la voix lie «Ion l.opcz,

qui faisait, dos prodiges dé vai «H' tout en excitant ses

compagnons à vendre chèrement leur fie . il* reprirent

courage , se formèrent « n rf«»doen terré e* chargèrent

les Indiens avec furie , luttant corps à corps avec eux,

le* abominant à coups de çroste rte fusil eu les poigonr-

dant avec leurs m achètes. Le combat Kit court. Les

Peaux-Rouges , voyant le manvatt résulta* de leur sur-

prise, se découragèrent 'et ili*pdruivji(. auw vite qu'ils

étaient apparus. Cinq inimités [dus tard , le calme et le

silence étaient si complètement rélabfisj, que, -i quelques

Mexicains n'avaient pas été blessés et si plusieurs Indiens

n'étaient pas restés sur le champ de bataille- , celte scène

étrange aurait pour wi»si dire pu sembler un réve.

])ù< que I<?s sauvages furent eu fuite, don Lopez jeta
un regard a-, iih: sur la rivière : de ce côté aussi la lutte
était {terminée, Nauchenanga , monté on croupe derrière

la jeune lilie, guidait son cheval vers le rivage , qu'il ne

(arda pas à atteindre.

— Eh bien ? lui demanda don Lopez.

— Les Pawnies sont des renards sans courage , ré-

pondu le Comanche en montrant du doigt deux chevelu-
res humaines qui pendaient sanglantes à sa ceinture; ils
fuient comme des femmes dès qu'ils voient le visage d'uu
guerrier de ma uatiou.

— Bien! fit avec joie don Lopez, mon frère est un
grand chef, il a un ami.

L'Indien s'inclina avec un sourire indéfinissable ; son
b'sl était Mliiftt : il avait gagné la confiance de celui qu 'il

voulait perdre.
La troupe se remit eu marche.

Pendant plus d'uu mois , le veya.'e des aventuriers h
travers la Prairie no fut qu'une longue suite de combats
so itoniis l 'unïi o les indiens qui le- suivaient pour ainsi

! dire â la piste. Ils Voulaient délivrer le Pigeon-Volant ,

; c e' ni <i;i moins le prmcqnl motif de leurs agressions ; le

second etnit cette haine qui séparera toujours la race

toMge race blanche , race avide qui riwrre d'année
on année davontaiic les Indiens , envahissant un jour
leur plu* beaux territoires de chasse , le lendemain pro»-
menant la charrue dans l'onrlroit même où reposant les



tait parvenir a la Diète germanique, sa réponse aux
griefs du Lauenbourg.

Le Hanovre a proposé d'inviter le Danemarck a
retirer les projets de lois soumis au conseil su-

prême.
Berlin , 7 février. — Francfort , samedi soir. —

Une dépêche officielle annonce que le gouverne-
ment de Hanovre a proposé dans la dernière réu-
nion des représentants de la Confédération germa-
nique, que la Diète, en prenant une décision dans
l'affaire du Holstein et du Lauenbourg ou du moins
immédiatement après avoir pris nne décision à ce
sujet, fit au gouvernement danois la demande de
s'abstenir de toute promulgation de nouvelles lois et
impOts, jusqu'à ce que les conditions de la décision
principale soient remplies.

L'ambassadeur de Danemarck a déclaré sous forme
de protocole que les griefs de Lauenbourg ne sont
pas fondés. — Havas.

EXTÉRIEUR.

TURQUIE. — Une lettre de Vienne , du l«* février,
adressée a la Gazette de Cologne, porte que les pa-
chaliks de Sarajewo, Scutari et Trébigne, ont été
mis en étal de siège , mais qoe les rajabs refusent
de livrer leurs armes. On craignait que l'insurrec-
tion ne prit beaucoup d'extension , si les Turcs ne
recevaient pas de reuforts au plus vite.

— Oo écrit de Vienne, le 31 janvier, à la Ga-
zette d'Âugsbourg :

« Les places de Widdin , du Rutschuck et de Si-
listrie sont occupées aujourd'hui par 18,000 hom-
mes. Achmel- Pacha , qui commande ce corps, a son
quartier géuéral à Schumla , où su trouvent les ré-
serves de l'armée de Roumélie.

n Les dernières nouvelles de Jassy et de Bûcha-
rest sont satisfaisantes; l'ordre n'a été troublé sur
aucun point.

» Il n'y a pas eu de mouvement de troopes dans
la Transylvanie; mais le feld- maréchal lieutenant
prince Charles de Schwartzenberg et le feld-maré-
cbal lienlenant comte Corooini ont en mains des ins-
tructions à ce sujet. On sait, en effet, que les déta-
chements de troupes en Italie et sur la frontière
moldo-valaque sont mobileâ- Un deuxième corps
turc de 4,000 hommes, et dans l'eyalet de Servie
turque d'autres troupes de réserve ont reçu l'ordre
de se teuir prêts à s'y rendreau cas où Etbem Pacha,
qui est parti pour Belgrade en qualité de commis-
saire turc, les demanderait. Le prince Alexandre de
Servie est eu conflit avec la Porte; il ne veut pas
communiquer à celle-ci les pièces du procès du der-
nier complot , et ne veut pas consentir à la révision
de ce procès.

» Il est certain que le sénat de Cellinge ne prêle
pas d'appui direct aux insurgés de l'Herzégovine;
mais beaucoup de volontaires monténégrins vont
rejoindre ces insurgés , et la Porte a tout lieu d'être
mécontente du Monténégro. Tout dernièrement , le
grand-visir , Ali-Pacha , a envoyé aux représentants
de la Turquie auprès des cours européennes nne cir-
culaire dans laquelle il les informe que la Porte se
voitobligée d'agir militairemenlcontre le Monténé-
gro. Ismaïl-Pacua a éténommécommandanl du corps
d'opérations. Il prendra probablement son quartier-
général à Scutari en février prochain. Si les troupes

os de leurs pères , le= refoulant sans cesse vers les mor-

nes désolés et les pics ueigeux des Montagnes-Rochcuses ,

et qui ne sera satisfaite que lorsqu'elle aura vu tomber

sous ses coups le dernier de ces enfants" de la Prairie,

abruti par les vices qu'elle lui aura inocules.

IV. — I.A CROTTE DU SAYOTKATTA (1).

Le Néobraska — la Plalte. — ainsi que le nomment

les Indiens, est un de ces immenses cours d'eau , comme

l'Amérique a seule le privilège d'en posséder. Aotuilôt

descendu des Montagnes -Rocheuses , il se partage en

deux branches magnifiques qui , après des détours sans

nombre, se réunissent enfin vers le 41" 9' N et le li)l„

40' O et vont se perdre dans le Missouri.

C'est à l'endroit où le Néobraska forme en se divisant

une large fourche , que nous prierons le lecteur de se

transporter avec non-;.

L'homme auquel les splenriides paysages américains

sont inconnus aura de îa peiné à se figurer l'imposante

et sauvage majesté de ce lieu. La rivière, parsemée

d'ilcs couvertes de cotonniers des bois , coule silen-

cieuse et rapide entre des rives peu élevées et garnies

d'herbes *i hautes, qu'elles suivent l'impulsion du vent;

au loin dans la [daine , sont disséminées d'innombrables

collines, dont le sommet , coupé à peu prés à la même

hauteur, présente une surface plaie ; jusqu'à une grande

(i) Sorcier voyant.

turques entrent dans le Monténégro , il est possible
que l'Autriche occupe Nicgueh , d'accord avec la
Turquie el pour faciliter les négociations. »

— La Presse d' Orient donne les détails suivants
snr l'émeute dont Trébizonde vient d'être le théâ-
tre:

« Notre ville, écrit-on a la date du 18 janvier,
vient d'être fort émue par une alerte des Circassiens
qui font le commerce d'esclaves amenés ici de la côte
orientale de la mer Noire pour être vendus à Cons-
tantinople.

» Il y a qoelque temps déjà qu'une centaine de
ces Circassiens sont ici avec des esclaves, femmes
et enfants, et voulaient se rendre à Constantino-
ple. Mais M. de Macbnine, consul de Russie, s'é-
tait opposé à leur embarquement. Il voulait, au
contraire, qu'ils retournassent enCircassie, el il
leur offrait des passeports.

» Les Circassiens refusèrent de se soumettre aux
désirs du consul et allèrent jusqu'à faire des mena-
ces contre M. de Macbnine, qui n'en tint aucun
compte. Le consul russe attendait qu'ils se décidas-
sent à prendre des passeports pour retourner à l'une
des échelles ouvertes au commerce. Les Circassiens
tentèrent de s'embarquer sur le paquebot du Llyod
qui part aujourd'hui , on refusa de les recevoir à
bord. Irrités, ils se rassemblèrent, s'armèrent de
pied en cap el se m -mirent sur la place du Meïdan.
De là ils envoyèrent message sor message au con-
sul russe pour l'engager à leur délivrer des passe-
ports pour Coustanlinople , menaçant d'incendier le
consulat et de tuer le consul , s'il refusait de se
rendre à leurs désirs.

» A mesure qoe les Circassiens se rendaient au
Meïdan, toute la ville était eo grande émotion et on
se rendit à la place pour voir ce. qui se passait. En
même temps les consuls coururent au secours de
leur collègue : le consul de France , M. Benedelti ,
avec son chancelier, M. de Lusson ; le consnl d'An-
gleterre, se rendirent au consulat russe, lous armés.
De plus , les Russes de passage ici et les sujets rus-
ses du pays s'empressèrent de se rendre en armes
auprès de leur chef. Au moment où je vous écris , il
y a dans la rue , sous les fenêtres du consulat , plus
de trois cents personnes, sans compter les cavas des
autres consulats, qui attendeut les assaillants bien
décidés à leur tenir tête.

» Enfin le danger semble conjuré. Oo vient d'ap-
prendre par un message du pacha à M. de Machnine
que les Circassieus se sont décidés à rentrer tran-
quillement chez eux. Le gouverneur ajoute qu'il va
se rendre lui-même au consulat.

» P. -S. Le pacha vient d'arriver au consulat et as-
sure quo tout est calme. »

PRUSSE. — Oo nous écrit de Berlin, 3 février :
• Il conrt toujours toutes sortes de bruits sur la

santé du Roi. Il parait, eo effet, qu'il n'y a pas d'a-
tnélioralion, mais que l'élat de sa majesté est sta-
tionnait e et que môme on craint quelquefois une re-
chute.

» Du reste on ne s'occupe que des fêtes qui auront
lieu pour l'entrée du prince Frédéric-Guillaume el
de sou épouse. Partout où doit passer lecorlége,
s'élèvent des tribunes; cioquaule mâts ont élé plan-
tés dans la rue qui conduit au château; sur tous les
grands édifices. Ou fait des préparatifs d'illumina-

dislance vers le nord , le soi est semé de larges dalles de

grès semblable- à des pierres tumulaires.

A l'extrême pointe de la fourcha s'élève un tertre coni-

que supportant à son sommet un obélisque de granit de

cent vingt pieds de haut; les Indiens, épris , comme

tous les peuples primitifs , du fantastique et du bizarre ,

se réunissent souvent en cet iudroit. C'est la que se

font les hécatombes à Kilchi- Manitou. Un grand

nombre de crânes de bisons , amoncelés au pied de la

colonne et disposés en cercles, eu courbes et autres fi-

gures géométriques, attestent leur piété pour ce dieu de

la chasse , dont l'esprit protecteur plane , disent-ils, du

haut du monolithe. Ça et là poussent et s'épanouissent

par larges toulf - la pomme de terre indienne , l'oignon

sauvage, la tomate des prairies et ces millions de fleurs

et d'arbres étranges qui composent la flore américaine;

le reste du paysage est couvert de hautes herbes qui on-

dulent continuellement sous le pied léger des gracieux

ahsath »» ou longues-cornes qui bondissent d'un rc# à un

antre, l i bien loin enfin, bien loin à l'horizon , se con-

fondant avec l'azur du ciel , apparaissent les pics dénu-

dés des Montagnes Rocheuses, dont les sommets couverts

de neiges éternelles, servent de cadre à ce tableau im-

posant , empreint d'une sombre et mystérieuse gran-

deur.
Deux mois après les événements que nous avons rap-

portés , par une belle soirée du mois de mai , que dans

tion. Les députés sont indignés contre le conseil
municipal parce qu'il ne leur a pas assigné une tri-
bune convenable, enfin il n'y a place que pour 300
d'enlr'eux dans la tribune mise à leur disposition.
Le ministère a pris parti pour la chambre, et \eZeit
blâme assez vertement la municipalité d'avoir pensé
en dernier aux membres du parlement.

» La dernière crise a provoqué ici 92 déclarations
de faillites. D'après des relevés officiels, le passif de
ces faillites s'élève à 6,900,000 thalers environ, PaoJ
tif nominal à 4,300,000 thalers qui se réduiront sans
doute à 2,600,000 thalers, de manière que la perle ,
effective sera à peu près de 4.000,000 de thalers.

» Le gr3nd -duc et la grande-duchesse de Weimar,
frère et belle-sœur de la priocesse de Prusse, assis-
teront aux fêtes du mariage. — Havas.

ESPAGNE. — La Espana, de Madrid , emprunte à ,
un journal des Baléares, le Mallorquin , du 23 jau- .
vier, la nouvelle de la découverte d'un complot ré-
volutionnaire qui devait éclater au mois de mai à
Barcelone. Le Mallorquin s'exprime ainsi : . I

« L'autorité civile a découvert quelques trames
révolutionnaires; il paraît qu'à Barcelone une cons>{
piration devait éclater en mai prochain. Les révolu- V
tionnaires avaient passé marché avec des contre-
bandiers de Mayorque poor leur fournir cent barils
de poudre qui devaient être embarqués à Gibraltar
et arriver, à jour fixe . sous pavillon espagnol , dans
nn endroit convenu. Pour la garantie de l'exécution
de ce marché. Il avait été fait un dépôt do 4,000
piastres. Toutefois, surveillés de près par l'autorité,
les conspirateurs avaient renoncé à l'idée de faire
venir la poudre de Gibraltar, et ils avaient conçu le
projet noo moins diabolique de la fabriquer à Ma-
yorque.

>» Le gouverneur de la province est parti de
Palma le 21 , et , tout près de Querlo de Campas , il *

:

a pris trois conspirateurs el saisi sept sacs de subtaji*
ces pour la fabrication de la poudre ( il y en avait
déjà de fabriquée), et l'oo a découvert les nstensilet
servant à la fabrication »

FAITS DIVERS.

On écril d'Ostende , le 1er février • « Une nou-
velle et effrayante catastrophe vient d'atteindre
notre port. Dès ce matin de bonne heure , le vent
souillait avec beaucoup de violeoce , et vers II
haute marée, c'est-à-dire vers deux heures, la
brise nord-ouest était devenue d'une grande impé-
tuosité. La marée a été tellement forte et la mer si
houleuse, que pendant Irois heures consécutives IJ;

digue de mer a été littéralement couverte par les
vagues qui déferlaient jusque dans les fossés des
remparts.

» A cent mètres à l'ouest du Kursaal la mer a
pratiqué uu immense trou et a enlevé une partie de
la rampe extérieure de la digue; des moellons de
coté et plusieurs centaines de briques de la sur-
face de la promenade se sont effondrés. Aussitôt la
marée basse , M. le capitaine du génie Trumper,
et M. le lieutenant-colonel Bergenbaus du 9e régi-
ment de ligne , se sont rendus sor les lieux accom-
pagnés de quelques soldats et ouvriers du génie. A

l'heure qu'il est, 10 heuresdu soir, deux compagnies
du 9e île ligne , des escouades d'artillerie el du gé-
nie, officiers en tête, travaillenlavecardeur. La mer

leur langue imagée et sonore les Indiens nomment-

wabigon-quisis , le mois des Heurs , la tranquillité du

désert que nous avons essayé de décrire fut troublée pari

le bruit de la course précipitée d'une nombreuse troupe

de cavaliers qui apparut suivant les rives de la branche

méridionale de la Platte, nommée Paduca, et se diri-f

géant vers la colonne de granit placée au centre de li

fourche.

C'était l'heure où le mauhawis (1) faisait entendre!

son dernier chant pour saluer le coucher du soleil , qui,

à demi-plongé dans la pourpre du soir, jaspait encore li

ciel de longues bandes ronges.

Arrivés à une légère distance de la colonne , les cav* .

liers s'arrêtèrent subitement, et , mettant pied à terre, se

préparèrent à camper pour la nuit. Cette troupe, d'uni

trentaine d'hommes environ , présentaient l'ensemble le

plus pittoresque et le moins pacifique. Au premier coup-

d'œil , elle paraissait composée d'Indiens; mais, en l'exa-^

minant avec attention , l'on reconnaissait à certains si-

gnes une réunion de trapeurs blancs et de ces gambuci-

nos mexicains dont l'audace est proverbiale dans le .Nou-

veau-Monde.
Leur aspect et leur équipement offraient un singulier

mélange de la vie sauvage et de la vie civilisée ; ili

étaient généralement d'une taille moyenne, mais vigou- \

reux et bien proportionnés. Tous se faisaient remarque:

(1) Espèce de caille.



a élé tellement forte, qu'elle s'est jetée en rascades
d'écume jusque sur les toits de l'édifice du Kursall.
Le pavillon royal était littéralement inondé, et
l'eau de la mer qui entrait à flots par les portes de
devant, «e jetait par les conduits de derrière dans
les fossés des remparts. La dévastation au quai est
complète, plusieurs excavations s'y sont pratiquées,
particulièrement au débarcadère des, steamers. Le
pont conduisant de la digue de mer à Pestacade sud-
est est brisé eu diverses parties. » — Havas.

— Le Levialhan est enfin à flot. Dimanche ,
comme s'il eût voulu donner un démenti complet
aux critiques et aux jeux de mots des ingénieurs
amateurs , l'immense navire s'est soulevé de des-
sus son berceau , flottant avec la marée montante,
et s'est avancé majestueusement de la place qu'il
avait occupée au milieu des forges et des fonderies
pour aller se poser du coté opposé de la rivière ;
le bâtiment est maintenant sûr ses anérés. Il tirera
19 pieds d'eau , bien qu'il n'en tire maintenant que
14 à l'avant et 16 à l'arrière. Le Leviatham restera
probablement trois mois à son mouillage, pendant
qu'on terminera son aménagement à l'intérieur.

— On lit dans YAkhbar :
« Une industrie , qui pourrait avoir une certaine

influeucesur les prix des huiles a brûler, se prati-
que dans les tribus de Chellia et des Ouled Ali , cer-
cle de La Caile. Il s'agit de l'huile provenant du len-
tisque sauvage (droh) qui croit partout en abondance
en Algérie. Les femmes arabes la fabriquent pour
leur usage personnel et pour les besoins de la tente.
Cette huile brûle parfaitement, donne une flamme
vive, et, ce qui fait son grand avantage, c'est qu'elle
se vend dans la Iribu au prix de 25 c. la mesure qui
correspond au litre. »

CIlRONlQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

Les grandes et nobles fondations ne sont pas ra-
res de nos jours : de toutes parts on voit s'élever
de magnifiques établissements ; les œuvres de bien-
faisance se multiplient à l'envi, dans chaque con-
trée, sous l'inspiration commune du bien.

Biais ces grandes foudalioos , faites aux frais et
par la générosité d'un seul , se renconlrent beau-
coup moins souvent; car pour les accomplir, il
faut, môme dans les plus brillantes et les plus fa-
ciles positions de familles , un véritable amour du
bien, un complet renoncement aux richesses de la
terre: quelque riche qu'on soit , on ne doooe pas
sans peine 140 ou 150,000 fr.

ïellea pourtant été lacooduitedeM me Eslienvriu.
Il y a quelque mois , elle a donné à l'hospice de
Monlreuil-Bellay, 35,000 fr. pour venir en aide à
des familles indigentes, — plus récemment elle a
fondé un orphelinat , en dotant la ville de 100,000
francs, et elle achetait en môme temps, moyennant
10,000 francs, une belle maison avec vaste enclos
pour assurer la prompte exécution de sou généreux
projet.

Poisse un si bel exemple trouver bien des imita-
teurs.

Nous lisons dans le Moniteur l'adre*se suivante
faite , au nom de l'Ecole, par M. le général comte
de Rochefort. Elle porte ce cachet de dévouement

et de loyauté qui distingue son auteur en toutes cir-

constances.
A SA M AJESTÉ L'EMPEREUR.

« Sire ,

»La pensée ne peut s'arrêter sur l'affreux attentat
auquel viennent d'échapper miraculeusement l'Em-
pereur et l'Impératrice, et râmfts'élève vers le ciel

pour le remercier.
» C'est avec ces sentiments qne l'Ecole de cava-

lerie vient de déposer aux pieds de Votre Majesté
l'expression de son dévouement.

» Sire ,

» Dans aucune circonstance la protection de la
Providence ne s'est montrée d'une manière plus
manifeste, mais les mauvaises passions rejettent
tous les enseignements, repoussent la luiuiôre,
et la raison , la prudence ordonnent de se mettre
en garde contre leurs funestes effets.

» Des attentats de la nature de celui qui vient de
jeter l'effroi dans le monde ne doivent plus se re-
nouveler, el il faut que de coupables et folles es-
pérances soient à jamats détruites.

n La grande mission que le Ciel vous a confiée
n'est pas terminée; vous vivrez longtemps. Sire,
pour le bonheur et la prospérité de notre pays ,
pour le repos de l'Europe. Mais, si Dieu vous ap-
pelait à lui, l'armée entière, cette armée avec la-
quelle vous avez sauvé la société , avec laquelle
vous avez porté si haut le nom français, se lèverait,
comme un seul homme, pour écraser les insensés
qui tenteraient de s'opposer a la transmission ré-
gulière du gouvernement impérial entre les maius
de son légitime successeur.

» Votre dynastie, Sire t a été fondée sur la volonté
n3lionale , sur la gloire et l'honneur : elle ne périra

pas !
» Vive l'Empereur/ Vive l'Impératrice.' Vire le

Prince Impérial !

» Au nom de l'Ecole impériale de cavalerie ,
» Le général do brigade commandant,

«Comte de ROCHEFORT.
» Saumur, 16 janvier 1858. »

Pour chronique locale et faits divers : p.-M.-E. GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Par décret impérial du 7 février, le généra) de
division Espinasse, aido-de-canip de l'Empereur,
est nommé ministre de l'intérieur et de la sûreté
générale, en remplacement de M. Billault dont la

démission est acceptée.
Le ministre d'Etat est chargé de l'exécution du

présent décret.

Par décret impérial , en date du même jour, M.
Cornuau , préfet des Landes, a été nommé secrétaire
général du ministère de l'intérieur et de la sûielô
générale, en remplneeenint de M. Maoceaux , ap-
pelé à d'autres fonctions.

M. le général Espinasse a pris lundi possession
du ministère do l'intérieur. — lia vas.

Londres, 8 février. — D'après les nouvelles do
Lisbonne, du 7, la guerre civile aurait éclaté à la
Plata et les marines Française, Anglaise, Bré-

silienne et Américaine auraient opéré un débarque-
ment le 5 janvier.

Berlin , 8 février. — Lundi à une heure et demie,
des salves d'artillerie et le son de toutes les cloches
annoncent l'entrée solennelle des jeunes époux. Les
croisées des maisons , sous les Tilleuls , splendide-
ment décorées, sont remplies du monde le plus élé-
gant , el l'on voit môme du monde sur les toits.

Une foule innombrable occupe les tribunes qui
s'élèvent dans les rues. Partout les acclamations les
plus cordiales se lont entendre , l'accueil le plos
chaleureux se manifeste; l'enthousiasme est una-
nime. — Havas.

par la longueur de leurs cheveux , car clans ces contrées

où l'on ne combat souvent un homme que pour la gloire

de lui ravir bi chevelure, c'est une coqietterie de l'a-

voir longue et facile à saisir. Quelques-uns même la

portaient élégamment tressée et entremêlée de peaux de

loutre et de cordons aux vives-couleurs. -

Le reste de leur costume répondait a ce spécimen de

leur goût: une blouse de chasse de calicot d'un ronge

éclatant, ou de cuir grossièrement brode, leur tombait

jusqu 'aux genoux ; des guêtres garnies de ruban* de

laine et de grelots entouraient leurs jambe* , et leur

chau«snre se composait de ces mocassins constéllés de

perles fausses que savent si bien confectionner les

squaws (i). Une couverture bariolée et serrée aux han-

ches par une ceir.lure de cuir, achevait de les envelop-

per , mais non pas assez cependant pour qu'à chacun de

leurs mouvements on ne pût voir briller eu dessous le

Ter des haches , la peignée des revolvers et des inachètes

mexicains dont tons étaient armés.

Quant à leurs rifles , pour le moment inutiles et pen-

dus aux arçolis des selles auprès des lazzos et des outres

â l'eau, si on les avait dépouillés du fourreau de peaux

d'élan garni de plumes qui les recouvrait, ou aurait pu

voir avec quel soin leurs possesseurs les avaient ornés de

clous de cuivre et peints de différentes couleurs, car

tout , chez ces hommes, portait l'empreinte des coutumes

li) Femme* indiennes,

chinoises, leurs montures mêmes, mustangs presque

aussi indomptés que leurs maîtres, ressemblaient, à s'y

méprendre, aux chevaux îles Pawnies dont ils foulaient

le territoire : ils étaient littéralement couverts de plu-

me?» d'aigles , de perles et de rubans , et de longues ta-

ches ronges el blanches , plaquées sur ta robe à la façon

persane et chinoise, complétaient leur déguisement eii

achevant de les rendre méconnaissables.

Tandis que les uns déchargeaient les bétes de somme

et disposaient les ballots de façon à former un rempart

sur toute la circonférence d'un vaste cercle, les autres

plantèrent des pieux ferrés auxquels chacun attacha son

cheval en lui liant les pieds à. l'amble, afin qu'en cas

d'alarme il ne pût s'échapper. Puis , après avoir dressé

une teme pour leur chef au milieu de ce camp improvisé

en quelques minutes à peine, ils allnmèrerft quatre feux

que des sentinelles furent chargées d'entretenir, et cha-

cun se fit un lit de la monture (l) de son cheval.

Bientôt le camp fut plongé dans le silence ; tout dor-

mait, à part trois ou quatre gambucinos, qui, appuyés

sur leur rifle , l'œil et l'oreille au guet , veillaient sur le

repos de leurs compagnons , et deux personnages non-

chalamment étendus devant la tente et qui causaient à

voix basse; c'étaient don Lopez Arriaga el Nauchenanga,

le sagamore des Comanches.

[La suite au prochain numéro.)

(1) Composée de peaux de montons et de penches.

BOUCHERIE DE SAUMUR.

PROMENADE DES BOEUFS GRAS.
Mercredi 10 février prochain.

Le SUCCULENT , race manselle pur sang,
acheté par MM. Corbineau el Quéliueau , engraissé
en Vendée ;

Le FAVORI et BAVARD , race choletaise pur
sang, achetés par MM. Poisson et Morissean 5 M.
Renier, propriétaire à Loures.se , piès Doué (Maine-
et-Loire),

Partiront de l'Abattoir, a 10 heures et 1/2 , et se
rendront directement a l'Ilotel-de-Ville , où ils sta-
tionneront environ une heure; ils seront ensuite
dirigés daus tous les quartiers de la ville.

Avis.
MM. Corbineau, Qnétiaeau, Morisseau et Pois-

son ont l'honneur d 'informer le public qu'ils sont
propriétaires des bœufs qui seront promenés.

De nombreuses années se sont écoulées sans que
la boucherie de Saumur ait eu l'idée d'une pareille
fêle , aussi ont-ils l'espoir que. la population sera

assez indulgente pour l'accueillir avec faveur.
La musique de l'Ecole impériale de cavalerie sera

en tête du cortège.

CHANGEMENT I)E DOMICILE.

M. le Commissaire de police a transféré son lo-
gement rue du Pavillon . maison Girard.

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. — LIGNESTÉLÉGRAPHIQUES.
Inspection de Nantes. —Station de Saumur.

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE.

La communication télégraphique avec l'Algérie,
par les Etats-Sardes et l'île de Corse, est rétablie.
En conséquence, les dépêches pour celle partie de
l'Empire seront, comme par le passé, transmises
télégraphiquement jusqu'à destination.

M. E. Arranlt rappelle aux actionnaires de la
Caisse d'Escompte de Saumur, que la réunion gé-
nérale aura lieu le vendredi 19, à 2 heures, et non
le vendredi 20 , comme oo l'avait indiqué par er-
reur. '

AXIS aux PROPRIÉTAIRES de CHEVAUX.

Plus de feu.' 40 ans de succès.'

Le Uniment Royer-Michel , d'Air (Provence),
remplace le feu sans traces de son emploi, sans
interruption de travail et sans inconvénient pos-
sible; il guérit toujours el promplement Wsbotteries

récentes ou ancienne*, les entorses , foulures , écarts ,

mollelles, faiblesses de jambes, etc. Dépôt: a Angers,

chez Menière, ph ; a Cholet, Bontemps, ph. (25)

aStirt-lM» titï Niiumur du C Février.

Promeut (hec.de 77 k
2 e qualité, de 74k.

Seigle
Orge
Avoine (entrée) . .
Fève*.
Pois blancs

— ronges ....
Cire jaune (50 klf) .
Huile de noix ordin.
— de chenevis. .
— île lin

Paille hors barrière.
Foin . .' . . id. . .
Luzerne
Graine de trèfle. . .

— de luzerne .
(a) Prix du coinmtrc*.

.) 16 15
13 3o
li» —
10 —
10 50
lu su
53 -2U
27 20

220 —
34 —
44 —

30 —
24 93
63 32
74 10
60 —

kù —

Graine de colza . . —-
— de lin ... 27

Amandes en coques
(l'hectolitre) . —

— cassées (30 k ) 72
Vin rouge des Cot.,

compris le fil t ^
l"chuix 1837. —
2

— 5' — .
— de Chinon. .
— de lîourgueil .
Vin blanc des Cot.,

i'< qualité 1837
 Oc

— o' .
— ordinaire. . .

MO
90-
90

150-

80
43

BOURSE OU 6 FÉVRIER-
5 p. O/O hausse 20 cent. — Fermé a 69 33.
4 1/2 p. O/o hausse 40 cent. — Ferme a 94 90

BOUIISE nU 8 FÉVRIER.
3 p 0/0 baisse 13 cent. — Ferme à 69 60
4 1/2 p. o/o baisse 10 cent. — Ferme à 94 80.

P. GODET , propriétaire - gérant.



Elode de M*Henri PLÉ , commissaire-
priseur a Saumur.

Aux enchères

DE VINS FINS
Le jeudi 11 février 1858, à midi,

Dans un magasin rue de la
Comédie, n° 25,

Par le ministère de M" Henri PLÉ ,
commissaire-priseur.

Désignation :

Madère, fronlignan, mnlaga, lonel ,
bordeaux , fhum , vieux cognac. —
Tous ces vins ont été pris chez les
propriétaires et garantis do 1846.

On paiera comptant, plus 5p. °/0-

A 'VENDRE

Pour la Saint-Jean prochaine,

L'HOTEL DU LION -D'OR,
Sis à Saumur, rue du Portait- Louis.

S'adresser à M" TOOCHALEAUME ,
(71)notaire à Saumur.

Présentement ,

Un JARDIN et nne CHAMBRE,

A l'angle des rues Duncan etBasses-
Perrières.

S'adresser a M. BOUGRE AU aîné ,
rue de l'Hôtel-Dieu. (72)

Pour la St-Jean prochaine,

DEUX CflAMBRES et CABINETS

au l ex étage .
CAVE ET GREHIER ,

Maison Juchnnlt, à l'angle de rues
St Jean el de l'Hôtel-de Ville.

S'adresser à M. G OORY-D ELATRB.

A LOUER
Ett TOTALITÉ OU PAR PARTIES ,

Pour la Saint- Jeun 1858,

MAISON
De belle apparence avec servitudes

nombreuses et commodes,

Occupée par M. Mefraj, maréchal-
ferrant et autres, et située a Saumnr ,
rue du Port3il-Lonis , n° 38 , a la-
quelle maison on ferait, au besoin,
une devanture de boutique ou autres
modifications nécessaires.

S'adresser, pour voir les lieux , an-
dit siour MKFIUY , locataire sortant ;

Et, pour traiter, à M. T IERCELIH,
vétérinaire, à Saumur , môme rue.

y-iSk.. J3L-* «E» SSL 7 .fOb.

l}our la Si- Jeun 1858,

La MAISON occupée par la Poste
aux lettres, avec cour, jardin, remise
et écurie.

S'adresser îi M<P° venve LINACIÉR,
ou à M. LIIÎACIER , a Saumur. (646)

Etude de M» LEROUX, notaire à
Saumur.

OU A LOUER ,

Une PROPRIÉTÉ, situé a Saumur,
dépendant de la succession de M. de
Charnière, consistant en une maison,
cour et janlin , joignant le quai Saint-
Nicolas . et en une autre maison joi-
gnant la place Saint INicolas.

Celle propriété . qui contient dans
son ensemble 1,507 mètres carrés , est
limitée ao levant! par la maison de M^J
CHARLES RATOUIS . au couchant par
celle de M mo Hoi 'T WF.L.

S'adressera M. DI: I. \ SELLE, RU châ-
teau de Prcuil , ' près Doué , ou audit
M 0 I. ICROL'X . (684).

M° ALBERT , notaire à Rangé, de-
mauda un PRINCIPAL CLERC

A VENDRE

De très-jolis plants de peupliers

suisses et d'Italie.

S'adresser à M. GAGREUX , proprié-
taire a Presle. (601)

 . 1
M° SIMON, huissier à Saumur,

demande un PETIT CLERC. (52)

Changement de Domicile.

L'étude de Me CLOUARD,
notaire à Saumur, successeur de M 8

DION, située actuellement rue d'Or-
léans, n° 79, esl transférée en face,
môme rue , n° 52. (9)

JSL. JLL-rf«a»tttUas sa 5t.

Pour la St-Jean prochaine,

Une MAISON avec vaste jardin,
faisaut l'angle de la rue Duncan et de
la rue des Boires.

S'adresser à M. B UCAILLB , pro-
priétaire. (17)

POMMADE DES CDATELAIXES
OU L'iIYGlÈMF. KO MOYEN-AGE.

Celte pommade est composée de
plantes hygiéniques à base tonique. Dé-
couvert dans un manuscrit par CIIAL-
.MI.X, ce remède infaillible était em-
ployé par nos belles châtelaines du
moyen-âge , pour conserver , jusqu'à

j l'âge le plus avance , leurs cheveux
i d'une beauté remarquable. — Ce pro-
duit active avec vigueur la crue des
• cheveux, leur donne du brillant , de la
[souplesse , et les empêche de blanchir
en s'en servant journellement.

I Compo-ée par CI1AL.M1X , a Pioucn ,
! rue de f Hôpital, 40. —Dépôt à Saumur,
Ichez 31. DALZEAU , et chez M. l'issor,
coiffeurs-parfumeurs, rue St -Jean.

I— PRIX DU POT : 5 FR . (19)

AVIS AUX DARTREÛX
La belle découverte faite par M.

Dumont, ph Pn a Cambray, dans sa
Pommada anti-darteuse, a élé recon-
nue bonne par l'Académie impériale
de médecine, pt son travail sur cet ob-
jet déposé honorablement dans les ar-
chives de cette illustre assemblée, le
4 janvier 1853.

Ce précieux Co/d-Cream guérit
d'une manière certaine toutes les DAR-
TRES, TEIGSES, ULCÈRES, DÉMANGEAI-
SONS , ETC. — Prix du Pot : 3 fr 50 c.
{Exiger le cachet DUMONT.) Dépôt :
à Saumur, pharmacie de M. Dami-
court. place de la Bilange; a Angers,
phi0 Méuière. (320)

zMeJailIc" ii1rEx'pcsi'lion universelle, -18o5^j
Méd. d'urjç. dtVeroée par l'Arad ii.-ilionatc, IS57.

TAPIOCALOUIT
du BIll f».i„ pulvérisé en boite*.

GAFÊ DE GLANDS DOUX D'ESPAGNE
C. DE COL'SSIN.

I^oait frères et C
ton or. AIIX

.DÉPÔT chez les prineip. pharmaciens et épiciers.

VIN ANTIG0UTTEUX&ÂNJI RHUM
. ADMIS û t EXP- ,£rUNrV«\;MB5S'. ,

IDK COLCHIQUE DU CODKX )

DE a.mnmbaJvm&decin VW!

i SPÉCIFIQUE C : >-.7A;:: ce:;-,?? t A GOUTTE KT
LE RHUMATISME. ECNT L'EFFICACITE EST

E PAR UN GBA1II) POMBREO'OSSERVATIOJIS
DE MÉDECINS DE TOUTE LA FRANCE.

PRIX. DU FLACON 10 F ^B

DU THEME AUTEUR

iEMPWTRE-. MAPÀLM.E A L'ACONIT CAMPHRE

1 CONTRE LES IRRITATIONS De POITRINE ET
I DE LA VESSIE. LA COQUELUCHE ETC. LE
[| RHUMATISME. LE LOMBAGO LE TORTICOLIS ETC.
I PRIX PU ROULEAU

Dépôt a Saumur choï M. Perdriau .
ph.: à Angers chez M. Ménière. ph. ;
à Cuolet chez M. Knon , ph. (579)

PORTION DE MAISON
Située rue du Petit- Maure, prés la

Caisse d'épargne

Pour la St-Jean prochaine.

On fera lous les changements dési-
rables.

S'adresser a M. LEBOY , mémo rue.

M»« GUICHARD a l'honneur do
rappeler aox dames qoe son atelier de
corsetière est toujours situé place du
Marché-Noir, 5, à Saumur. Exerçant
depuis longtemps celte profession, telle
se trouve en position de faire, aossi
bien quo possible, et à des prix mo-
dérés, tout ce qui se rattache à cette
partie de la toilette des dames.

BUREAUX DE L'ADMI IMSTRATION ,

14 , rue Saint-Benoît , à Paris.

A TOUS LES NOUVEAUX ABONNÉS D'UN AN

A partir du 1" OctobrePARIS
10 fr. par an.

AU

PROVINCE

12 fr. par an.

jli III J

Journal des Dames et des Demoiselles

PRIME EXT R A OU 1)1 N A IRE

Les pdblicatMM lill éraïrei ,
el masicales dont il Dont sera .
envoyé deux exemplaires se- I
ronl annoncées. /

ALBUM
DE LA

Les manuscrit, non inir'raa

ne seront pas rendus.

GRANDE CHARTREUSE
Recueil de DOUZE VUES dessinées d'après nature et lilhographiéesa deux teintes,

sur beau el riche papier jésns in quarto.
PAR M. SLMKON FOUT, Chevalier de la Legion-d'llonneur.

L'Album est précédé d'une Notice historique très-explicative sur le Monastère
de la Grande Chartreuse, par M. J. BERTAL.

Le COURRIER DE LA MODE donne dans le courant de l'année D OUZE
GRAVURES DE M ODES COLORIÉES et gravées sur ;cier pour Costumes de Ville,
Toilettes de Soirées , de Mariées et de Première Communion , — de nombreux
patrons pour robes, manlelets, — des dessins de broderies (12 planches par
an) , — des tapisseries coloriées, — des aquarelles, — des sépias, — des petits,
travaox de dames pour étreones, fêles et cadeaux , — des planches de lingerie,
,D,U

 50 MORCEAUX DE MUSIQUE INEDITS
qui peuvent former à la fin de l'année Un ÂLRUM SÉPARÉ.

LCH Abonnementa partent «1CM I" Octobre. 1" Janvier cf 1'
Juin , et se font pour l'année entière.

Le C OURRIER DE LA MOUE paraît le 1" de chaque, mois par livraison de 52 pages im-
primées à deux colonnes sur beau papier jé«us in-folio, et forme à la fin de l'année un
fort volume de4()n pages. — Chaîne numéro contient : Deux Nouvelles ,— Une Chro-
nique Parisienne , — Une Chronique Musicale et nne fie vue des Théâtres , — de*
Poésies inédites, — Deux Morceaux de Musique inédits, — Une Biographie de
Femme illustre , — Une Etude sur le Dessin par .M. Tiiéuot, — de nombreux Ar-
ticles variés, — enfin une Causerie sur la mode, et l'explication des planches de bro-
derie et de tapisserie.
Chaque année il est établi , en A VRIL et en AOUT , nn Concours littéraire auquel tous le*

Abonnés peuvent prendre part.

UNE ÉTUDE HISTORIQUE ET UNE ÉTUDE DE STYLE ÉPISTOLAIRE

Forment le sujet du concours , el on prix est accordé à chacun des deux meil-
leurs travaux présentés a l'époque fixée.

MODE D ABOiMVEME.NT.

Euvoycr franco un mandat sur In poste ou un bon à vue sur Paris, à l'ordre
de M. le Directeur d»* [Administration , 14 , rue Saint Benoît.

(Les lettres non affranchies sont refusées.)

Les abonnés de la province devront ajouter 60 CENTIMES au montant de leur abonnement
pour les frais de port de l'Album de la Grande Chartreuse.

Miedailie «le prix à l'Exposition «le Laval (Ift59), ponr !«**
deux systèmes «le plumes ei-apresi

DEUX BREVETS D'IXVENTlONS POUR i3 ANS, s. g. d. g.

PLUMES-DUPRE,
niTCv} rj^'B^niTI TTC Douceur, durée et beauté d'écriture. 40 lignes sans repren-
WlBO LU ÏAtl 11 \ Loi djre d'encre. La boite, obtenant 50 plumes, i franc ;
la dou ?ainc , 23 centimes.

PLUMES - DUPRÉ ,

M TEC k B/IÏVTI? TAIiï 4VTF Douceur et beauté d'écriture. 20 lignes «an*
Ullfco A IWLMIJ lUl L .AiiÎLJi reprendre d'encre. La boite, contenant 30 plumes,
60 centimes; la douzaine, 20 centimes.

Dépôt\ pour l'arrondissement, chez M. LECOTTIZIl, relieur, rue du Petit-Maure,
à Saumur, et dans toutes les villes de France.

Saumnr, imprimerie de P. GODET.


